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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Ce cyclone est resté dans les mémoires aux États-Unis, et fut surnommé « The 1875 Indianola Hur-
ricane » pour les souvenirs funestes laissés par sa marée de tempête dévastatrice sur cette localité
du Texas et ses alentours, ville qui sera complètement détruite onze ans plus tard par un autre oura-
gan meurtrier.

La base de données cycloniques de référence HurDat considère sa naissance le 7 septembre au soir,
à 450 km à l’est de l’île de la Barbade aux Antilles, et à l’intensité déjà atteinte d’ouragan, faute
d’avoir des informations factuelles plus à l’est. 

Faisant route directe vers l’ouest, il serait passé au nord de la Barbade en fin de journée du 8, puis
aurait traversé l’arc antillais au niveau des îles de Sainte-Lucie et de la Martinique en cours ou en
fin de nuit du 8 au 9 septembre. 

Il a gardé ensuite son cap dans la mer des Caraïbes, pour sévir sur Cuba le 13, puis une fois dans le
golfe du Mexique, s’est dirigé vers les côtes du sud du Texas avec une forte intensité et y atterrir en
fin de journée du 16 septembre.  

 

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 3 du 7 au 10 septembre 1875
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Impacts – conséquences sur les îles des Petites Antilles 
________________________________________________

MARTINIQUE

Certaines données  météorologiques  quotidiennes sont  publiées dans  « Le  Moniteur  de  la
Martinique » du 21/09/1875 (cf ANNEXE 1) et indiquent du vent fort de secteur Est tant à Saint-
Pierre qu’à Fort-de-France, une pression un peu plus basse ce jour-là que les autres jours, et des
quantités de pluie typiques d’un cyclone moyennement arrosé avec 86 mm à Fort-de-France et 51
mm à Saint-Pierre en 24 heures.

Des précisions sont fournies dans le carnet d’observations de la station météorologique de l’hôpital
de Saint-Pierre (cf ANNEXE 2), dans lequel est noté que la pression barométrique était tombée à
746 mm de mercure (995 hectoPascals). Il y est question aussi de pluies torrentielles et des vents
furieux d’ouragan toute la nuit jusqu’au petit matin du 9, avec une valeur (estimée ?) de 45 m/s, soit
160 km/h. Vers 9 h 30, l’ouragan s’éloignait et les vents passaient alors au secteur Sud-est, alors
qu’ils  étaient  précédemment  plutôt  du  Nord-est.  L’accalmie  s’est  faite  ensuite  progressivement
durant l’après-midi, même si la mer restait très agitée encore, et les vents venaient du large secteur
Sud (entre Sud-sud-ouest et Sud-sud-est).

À Fort-de-France, la direction des vents restée au secteur Nord-est du 8 après-midi jusqu’au 9 en
cours de matinée, puis passant au Sud en début d’après-midi (cf ANNEXE 3) atteste que le cyclone
est bien passé au sud de l’île, ce qui est conforme à la trajectoire  de référence. L’observation de
l’évolution  du  vent  notée  à  Saint-Pierre  montre  aussi  que  le  passage  au  plus  près  du  centre
cyclonique s’est effectué en début de matinée du 9 septembre.

Par ailleurs, y  fut mentionné aussi un « raz-de-marée » (c’était le terme employé à l’époque pour
définir à la fois la marée de tempête accompagnant l’ouragan et la forte houle associée responsable
souvent de gros dégâts aux navires restés en rade et aux infrastructures côtières) dans ces  deux
communes de bord de mer.

Les conséquences en ville et dans les campagnes sont relatées dans le périodique « Les Antilles » du
11/09/1875 (cf ANNEXE 4), dans le journal « Le Moniteur de la Martinique» dans son édition du
14/09/1875  (cf  ANNEXE 5)  ainsi  que  dans  le  résumé  météorologique  inclus  dans  l’atlas  des
cyclones de la Martinique de Météo-France « Cyclones m’étaient contés à la Martinique - de 1635
à 1891 » (cf ANNEXE 6). 

Il  y  eut  de  très  nombreux  dégâts :  plantations  endommagées  ou  détruites,  toitures  envolées,
habitations partiellement détruites plus ou moins nombreuses selon les zones impactées, et surtout
beaucoup  de  navires  ayant  rompu leurs  chaînes  ou  amarres,  certains  abîmés,  voire  coulés,  les
équipages sauvés en partie seulement. Car en effet, c’est le secteur maritime qui a payé le plus lourd
tribut avec de nombreuses pertes humaines. Il a été ainsi fait état de seize morts et de nombreux
disparus (notamment l’équipage du navire Revanche, dont un seul membre a pu se sauver, sans qu’il
n’ait pu donné des nouvelles de ses autres compagnons).
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GUADELOUPE

Le cyclone est passé suffisamment loin de l’archipel pour que celui-ci n’ait pas eu à subir les effets
directs  du  phénomène.  Le  journal  local  « L’Écho  de  la  Guadeloupe »,  dans  son  édition  du
11/09/1875 (cf  ANNEXE 7), décrit un vent  qui a soufflé « assez violemment » dans la nuit du 8
jusqu’au 9 au matin, et un « mauvais temps » observé en différents points de la Guadeloupe « sans
prendre les proportions d’un ouragan ». 

Aucun dégât matériel particulier n’a été signalé dans les terres. Ce vent avait tout de même levé une
mer très forte, et un « raz-de-marée » important a été signalé dans la ville de Basse-Terre.

Un extrait d’un document officiel américain, destiné à la  Chambre des  Représentants, fournit des
indications  météorologiques :  coup  de  vent  (« gale »)  dont  la  direction  d’abord  de  Nord  le  8
septembre, a viré au Sud en matinée du 9, présence d’orages accompagnés de pluies durant toute la
nuit  jusqu’au  matin,  restant  modérées  puisque  les  quantités  relevées  de  0,32  puis  0,20  pouces
représentent un total d’à peine 13 mm (cf ANNEXE 8).

Si  les  conditions  atmosphériques  n’ont  pas  créé  de  gros  dommages,  la  mer  en  revanche  fut
meurtrière. En effet, les éditions de « L’Écho de la Guadeloupe » des 11 et 15/09/1875 relatent le
naufrage  de  La Minerve, un bateau postal qui avait quitté Grand-Bourg de Marie-Galante le 8 au
soir. Huit personnes étaient à bord. Seule l’une d’entre elles a pu se sauver et regagner le bourg de
Capesterre. Il y eut ainsi à déplorer la mort de sept personnes dans cet accident tragique.

DOMINIQUE

Le journal « The Dominican » du 16/09/1875 indique qu’il n’y a pas eu de dommages dans le sec-
teur maritime. L’île a connu un vent fort ayant provoqué la chute d’arbres qui ont encombré les
routes. Quant aux cultures, il est dit que les effets du vent pourraient se révéler plus bénéfiques que
négatives pour les prochaines récoltes (cf ANNEXE 9), c’est dire qu’il ne fut pas violent partout sur
ce territoire.

SAINTE-LUCIE

Malheureusement, nous n’avons trouvé aucune information sur le passage ou les conséquences de
l’ouragan sur cette île. Nous ne disposons que d’un article publié dans le journal de Sainte-Croix
« St. Croix Avis » du 13/10/1875 et traitant de la nouvelle usine sucrière et sa première expérience
avec les éléments déchaînés. 

Cette publication, dont nous proposons un simple extrait, n’apporte pas d’indications précises sur
l’île, mais rapporte qu’il y aurait eu un vent très fort d’Ouest et une forte houle, ce qui permettrait
de confirmer le passage du centre du système au nord de l’île. Il indique également que deux do-
maines (« estates ») ont été inondés et que les champs de cannes de deux autres ont été fortement
secoués (cf ANNEXE 10).
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SAINT-VINCENT

Les coupures de journaux à travers les divers articles consultés, font état d’un vrai désastre sur l’île,
l’ouragan ayant particulièrement sévi durant la nuit du 8 au 9 septembre surtout. Y sont évoqués des
ponts emportés, des maisons détruites, des glissements de terrain, la capitale Kingstown inondée et
fortement endommagée, ainsi que des dégâts aux cultures. De nombreux dommages aux navires
sont signalés, tels que des échouages ou des ruptures d’amarres, mais aussi des jetées et pontons
abîmés ou en partie démolis en raison des vagues dévastatrices (cf ANNEXE 11).

L’analyse réalisée par Partagas et Diaz précise qu’un correspondant avait signalé un cumul de pluie
de 12 pouces en 12 heures (soit un peu plus de 300 mm), ce qui est une valeur exceptionnelle, et
expliquerait les inondations et glissements de terrain (cf l’extrait de cette analyse en ANNEXE 12).

La  rubrique  « Raw  Tropical  Storm/Hurricane  Observations »  du  site  de  la  base  de  données
cycloniques HurDat indique une valeur de vent de Sud-ouest de 70 nœuds (130 km/h environ) le 9.

On eut à déplorer neuf personnes tuées (cinq à Queensbury et quatre à Mesopotamia) lors de cet
épisode cyclonique fortement pluvieux. Nous présentons en ANNEXE 13 des extraits du récit des
évènements, publié dans le journal « The San Fernando Gazette » du 25/09/1875.

LA BARBADE

L’analyse que nous pouvons faire sur cette île est basée sur le document présenté en ANNEXE 14.
Des précisions horaires du passage cyclonique y sont indiquées, même si on peut fortement douter
de la mention « Huricane passed over island morning of  September 9,  1875, between 2 and 3
a.m. »,  puisque plus loin dans ce descriptif,  c’est  bien le 8 entre 19 h locales et  minuit  que le
passage du centre au plus près fut observé.

Les premières manifestations de l’ouragan ont été ressenties vers 14 h le 8, les vents commençant à
se renforcer, puis à 16 h ils sont devenus très forts venant du Nord-ouest et les pluies ont débuté. En
début de soirée, vers 19 h locales, le mercure du baromètre fut à son niveau le plus bas, avec une
valeur de 29,66 pouces de mercure (soit  1004 hPa), les précipitations étaient violentes, les vents
devenant variables. Ils se renforcèrent ensuite en s’orientant au Sud-Ouest vers 22 h.
On peut estimer alors que le centre était passé au plus près au nord de l’île en cette 1 re partie de nuit
du 8 au 9.

À 0 h 10 locales le 9, la pression a commencé sa remontée, mais curieusement, elle est redescendue
temporairement vers 2 h du matin jusqu’à la valeur de 29,67 pouces (très voisine de celle de 19 h),
ce qui peut être un effet des fortes cellules orageuses environnantes, ou d’un centre dépressionnaire
très allongé ou encore se dédoublant.  Le vent, encore orienté au Sud-ouest, soufflait avec force
(« raging most furiously ») et la mer était alors déchaînée (« perfect fury »). Et ce ne fut que vers 7
h le matin, que les vents tempétueux diminuèrent et vers 10 h que la pluie cessa.  
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Il est indiqué également que les  quantités de pluie recueillies sur l’île furent de l’ordre de 13
pouces en moyenne (soit 330 mm environ) avec même certaines valeurs à 15 pouces (soit 380 mm).

En  terme  de  conséquences,  le  périodique  local  « The  Barbados  Agricultural  Reporter »  du
10/09/1875 a rapporté le constat de gros dégâts aux routes, aux ponts et au secteur maritime en
raison des fortes pluies et de la puissance de la houle (cf ANNEXE 15). 

Enfin, concernant le bilan humain, il a été fait état de la mort de deux personnes par foudroiement.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait d’un tableau de données de valeurs climatologiques 
quotidiennes à Fort-de-France et Saint-Pierre, paru dans « Le Moniteur de la Martinique » du 21 
septembre 1875

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Commentaires accompagnant les observations météorologiques 
réalisées à Saint-Pierre (Martinique), pour le mois de septembre 1875, consignés par le ministère 
des Colonies
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du tableau des observations horaires réalisées à Fort-de-France 
(Martinique), pour le mois de septembre 1875, consigné par le ministère des Colonies
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits du périodique « Les Antilles », dans son édition du 11 
septembre 1975, concernant la Martinique
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait d’un récit du passage du cyclone par « Le Moniteur de la 
Martinique » dans son édition du 14 septembre 1875
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du document intitulé « Cyclones m’étaient contés à la 
Martinique - 1635 à 1891 » de Paul Flament - Direction de la Météorologie - Martinique, daté du 
27 juillet 1986
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal « L’Écho de la Guadeloupe » du 11 septembre 1875

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du document officiel américain « Executive Documents – 
House of Representatives – second session of the forty-fourth congress – 1876-77 » relatant les 
observations météorologiques effectuées lors du passage de ce cyclone sur la Guadeloupe
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait de l’hebdomadaire « The Dominican » du 16 septembre 1875 
concernant l’île de la Dominique

ANNEXE 10 (retour au texte) : Extraits du journal « St. Croix Avis » du 13 octobre 1875, concernant 
l’île de Sainte-Lucie
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extraits du journal « The Antigua Observer » du 18 septembre 1875

ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait de l’analyse de J.F. Partagas et H. Diaz 
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extraits du journal « The San Fernando Gazette » du 25 septembre 
1875, concernant l’île de Saint-Vincent

.../...
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.../...
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ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait du document « Executive Documents – House of 
Representatives – second session of the forty-fourth congress - 1876-77 » -  Washington 1877, 
concernant uniquement l’île de la Barbade
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ANNEXE 15 (retour au texte) : Extraits du journal « The Barbados Agricultural Reporter » du 10 
septembre 1875, concernant l’île de la Barbade
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